
Du 5 au 22 mars 2008

Photographies du camp de concentration 

de Mauthausen (1938~1945)

Exposition

Salons Curnonsky
Place Maurice-Sailland

Conférences
Mercredi 5 mars, à 15 h : 
Les Républicains espagnols et Mauthausen en présence de 
M. Ramino Santisteban.
Mardi 11 mars, de 20 h à 22 h 30 : 
Projection du film Les Survivants, de Patrick Rotman, suivie 
d’une rencontre et d’un débat avec des témoins, animés par 
Serge Guillet, professeur d’histoire.

Jeudi 20 mars, de 20 h 30 à 22 h : 
La représentation de l’horreur par 
M. Toulan, professeur de philosophie 
suivie d’une table ronde avec 
MM. Alain Jacobzone et Serge 
Guillet, professeurs d’histoire, le 
Dr Rouchon, médecin psychiatre, 
et animée par François Moriceau, 
professeur de philosophie.

Toutes ces manifestations ont lieu salons Curnonsky.

L’exposition « La part visible des camps » est organisée 
par l’Amicale nationale des Déportés, Familles et Amis de 
Mauthausen et ses Kommandos et la Ville d’Angers avec le 
concours de l’Inspection d’Académie, l’Office national des 
Anciens Combattants et du conservatoire à rayonnement 
régional d’Angers.
L’Amicale remercie les témoins et les professeurs qui se 
sont associés à cette manifestation.

Exposition itinérante 
L’exposition « La part visible des camps - Les photographies 
du camp de concentration nazi de Mauthausen 1938 - 1945 » 
a été initiée par l’Amicale de Mauthausen et réalisée en 
commun avec le KZ - Gedenkstätte Mauthausen du ministère 
de l’Intérieur autrichien et l’Amical de Mauthausen y otros 
campos de Barcelone. 
Elle a été inaugurée aux Archives nationales en juin 2005 pour 
le soixantième anniversaire de la libération des camps.

L’exposition se tient aux salons Curnonsky, place Maurice-
Sailland, du 5 au 22 mars inclus. Elle est ouverte au public du 
lundi au samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h.

VILLE D’ANGERS
Direction information-communication
 
Hôtel de ville
Bd de la résistance et de la Déportation
BP 23527 - 49035 angers cedex 01
tél. : 02 41 05 40 91 
http://www.angers.fr
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Mauthausen
Les camps ont couvert d’un maillage serré l’espace vital des 
nazis (Allemagne et pays conquis). Parmi eux, Mauthausen 
se signale par plusieurs caractéristiques :

I Le camp autrichien 
Son implantation, près de Linz (région natale de Hitler), 
suit de peu le rattachement de l’Autriche au Reich, en mars 
1938. La bourgade colorée des rives du Danube devient, 
avec l’asservissement des peuples vaincus et les besoins 
de l’industrie de guerre nazie, le centre d’un réseau d’une 
soixantaine de camps annexes (les plus importants : Gusen, 
Melk, Ebensee, Zipf, Steyr, Loibl).

I Le camp des « irrécupérables » 
À Mauthausen, furent conduits plus de deux cent mille 
hommes, et quelques milliers de femmes, après l’évacua-
tion de Ravensbrück. Cent vingt mille d’entre eux y furent 
assassinés, par les conditions du travail forcé, les mauvais 
traitements, la logique d’extermi-
nation des inaptes au travail, des 
Juifs, de ceux qui avaient le mal-
heur de servir de cibles. Dans la 
classification nazie, Mauthausen 
est le seul camp de 3e catégorie, la 
plus dure, et destiné aux « irrécu-
pérables ».

I Le camp des Espagnols
Les détenus viennent de toute 
l’Europe occupée. Dans cette Ba-
bel, signalons l’afflux, à partir de 
1941, de prisonniers de guerre 

soviétiques (privés de ce statut), de Juifs hollandais puis hon-
grois, et, dès août 1940, des Espagnols républicains, capturés 
en France où, pour beaucoup, ils avaient repris le combat sous 
l’uniforme français, et qui seront, avec les Polonais, les plus an-
ciens détenus non Allemands. Des dix mille Français qui ont 
été déportés à Mauthausen à partir de 1942, plus de la moitié 
ne revinrent pas.

I Des pierres qui parlent 
À la différence des camps installés dans des casernes réaffec-
tées ou – pour le massacre de masse par le gaz - dans des enclos 
aisément effaçables, Mauthausen est l’emblème d’un système 
éloquent et pérenne : une forteresse de granit, aux miradors es-
thétisés, surplombant un théâtre de mort, cette impressionnante 
carrière et son escalier de 186 marches.

Un fonds photographique exceptionnel
D’aucun autre camp autant de photographies n’ont été conser-
vées, et cette exposition est l’aboutissement de plusieurs  
aventures.

I Une histoire espagnole
Les SS ont beaucoup photographié : fichage bureaucratique 
des détenus, exaltation du modèle disciplinaire et hygiéniste, 
« tentatives d’évasion », etc. Les dernières semaines de leur 
domination, ils ont détruit en masse toute sorte d’archives. 
Mais à Mauthausen, une aventure sans équivalent a permis 

que des centaines de négatifs ori-
ginaux d’images nazies parvien-
nent jusqu’à nous : des détenus 
espagnols, dans les rouages de 
l’administration du camp et au 
laboratoire photographique, les 
ont dérobés, camouflés, sortis du 
camp, confiés à une habitante du 
village, récupérés à la Libération 
et, la plupart, rapportés en France 
- affirmant un double improbable 
espoir : après la victoire contre les 
nazis, que ces clichés soient un jour 
entre nos mains un témoignage !

I  Regards croisés, mémoire 
commune ? 

Cette exposition, pour la première fois, 
présente l’ensemble des fonds d’images 
existants : clichés SS, photos prises, sur 
les mêmes appareils, par les détenus 
libérés (les Espagnols du labo photo), 
enfin celles prises par les libérateurs américains. Les Amica-
les française et espagnole d’anciens déportés de Mauthausen 
ont proposé aux autorités fédérales autrichiennes de s’asso-
cier au projet - ce qui était aussi offrir, soixante ans ayant pas-
sé, le retour en Autriche d’un butin de guerre… L’exposition 
existe ainsi en trois langues, et circule depuis 2005 en Euro-
pe, après avoir été solennellement inaugurée à Mauthausen 
puis, à Paris, par Monsieur le ministre de la Culture.

La part visible des camps
Ces photographies n’autorisent aucun regard innocent. L’ima-
ge n’est pas la réalité objective. Impossible de se bercer de l’illu-
sion paresseuse qui confère à l’image une valeur documentaire 
naturelle et absolue, pire : objective. Chacune de ces photos 
doit être précisément contextualisée - en particulier, aucune ne 
saurait être regardée sans souci de l’identité et de l’intention du 
photographe. Pour aller brièvement au plus important : il va de 
soi que l’œil du SS ne voit pas tout, que l’image qu’il fixe mas-
que plus qu’elle ne montre, qu’elle est d’essence négationniste. 
Aussi eût-il été impossible et dangereux de se complaire dans 
l’affichage et l’impact de l’image brute. 
Dire méthodiquement ce qui est montré. Ces quelque 
cinq cents photographies témoignent, certes, mais par le tru-
chement d’un travail scientifique de deux années, conduit 
dans les trois pays partenaires, qui a construit un savoir incon-
testable et propose les éléments d’un message raisonné. Frag-
ments d’histoire et de mémoires du camp, histoire et pouvoir 
de l’image, dans le rapport de celle-ci avec les mots de l’histo-
rien et ceux du rescapé-témoin : le parcours de l’exposition est 
un travail, et l’appareil textuel accompagnant les photographies 
ne saurait être éludé. 
   Daniel Simon
  Président de l’Amicale de Mauthausen
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